JLi  ’ A Ü mil  sept  cent  quatre-vingt-dix  , et  dû 
jeudi  vingt-cinq  Mars  * les  Citoyens  Catholiques 
de  la  ville  d’Alais  , assemblés  dans  l’Eglise 
Révérends  Peres  Cordeliers  de  ladite  Ville  , 
en  avoir  donné  avis  à MM.  les  Maire  et  Officiers 
Municipaux  , selon  la  forme  prescrite  par  les 
Décrets  de  Nosseigneurs  de  l’Assemblée  Na- 
tionale du  14  Décembre  1789  , présidés  par 
Messire  Louis-Victor  de  Suffren  Saint-Tropez  , 
Chevalier  de  l’Ordre  royal  et  militaire  de  Saint 
Louis  , Colonel  attaché  au  régiment  deLyonnois, 
nommé  à l’unanimité  des  suffrages  , assisté  de 
Me.  Jean  Blanc,  Notaire  de  ladite  Ville , él \i 
Secrétaire  de  l’Assemblée» 


Considérant  que  la  Reîîgîofr  Catholique  qu’ils 
ont  le  bonheur  de  professer  et  à laquelle  ils  seront 
invariablement  attachés  y “ est  la  seule  qui  puisse 
>>  établir  les  véritables  principes  de  la  fraternité 

*>  qui  doit  régner  entre  tous  les  hommes 

» Que  rendre  les  hommes  à la  Religion  , c’est 


a les  rendre  au  bonheur  , à îa  paix , au  respect 
ti  pour  les  loix , à la  soumission  envers  tous  les 
» dépositaires  de  îa  puissance  publique ....  Que 
w lorsque  la  religion  est  détruite  , la  société  est 
» dissoute ....  Que  dans  ces  temps  malheureux 
w cette  Religion  divine  est  attaquée  de  toutes 
« parts  ; que  le  mensonge  et  l’erreur  s’efforcent 
w d’en  détruire  l’influence  qui  peut  seule  pto- 
» téger  et  défendre  les  differentes  formes  de 
?>  gouvernement.  » 

Considérant  que  déjà  des  bruits  alarmans  an- 
noncent dans  le  lointain  la  suppression  de  plu- 
sieurs Evêchés  , et  d’un  grand  nombre  de  Cures  ; 
que  c’est  à l’établissement  du  Siège  Episcopal  de 
la  ville  d’Alais  * au  zele  et  aux  lumières  des 
Prélats  vertueux  qui  l’ont  successivement  occupé  s 
et  principalement  de  celui  qui  le  remplit  si  digne- 
ment aujourd’hui  , que  les  Catholiques  de  cette 
Ville  et  de  ce  Diocese  sont  redevables  de  la 
conservation  de  la  Foi  , dans  ces  contrées  ou 
l’erreur  cherche  depuis  si  long- temps  à établir 
son  empire  ; qu’en  embellissant  cette  Ville  , ils 
ont  ouvert  tout  à la  fois  des  nouvelles  routes  au 
commerce  et  à la  félicité  publique. 

Considérant  que  le  Chapitre  cathédral , chargé 
de  la  priere  publique , entretient  la  majesté  du 
culte,  ranime  la  piété  des  fidelles  par  ses  exemples, 
soulage  la  misere  des  pauvres  par  ses  aumônes, 
et  répand  la  consolation  dans  les  familles. 

Considérant  que  les  Religieux  établis  dans  cette 
Ville  offrent  aux  Citoyens  l’exemple  des  vertus 
qu’ils  leur  prêchent  ; que  la  confiance  générale 
dont  ils  jouissent  est  la  preuve  la  plus  complette 
de  leur  utilité  , de  leurs  mérites  et  de  leurs 
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succès  ; et  que  les  Pasteurs  , et  les  habitans 
des  campagnes  éprouvent  , tous  les  jours  , que 
rien  de  ce  qui  est  honnête  et  utile  n’est  étranger 
à leur  zele  ; que  cependant  le  Décret  de  l’Assem- 
blée Nationale  qui  les  supprime  , prive  la  Ville 
et  le  diocese  d’Alais  d’une  infinité  de  secours 
spirituels  en  tout  genre. 


Considérant  enfin  que  les  maisons  des  Reli- 
gieuses qu’ils  ont  le  bonheur  de  posséder  , indé- 
pendamment du  travail  , de  la  priere  et  de 
l’éducation  publique,  auxquels  elles  sont  vouées 
par  leur  état  , sont  des  asyîes  toujours  ouverts 
à la  vertu  qui  s’égare  , ou  à d’indigence  qui 
craint  la  corruption  du  siecle. 


D’après  toutes  ces  considérations , les  Citoyens 
Catholiques  d’Alais  ont  unanimément  délibéré  de 
demander  à Nosseigneurs  de  l’Assemblée  Natio- 
nale 3 et  au  Roi  : 


i.°  Que  la  Religion  Catholique  , Apostolique 
et  Romaine , soit  déclarée  par  un  Décret  solen- 
nel , Religion  de  l’Etat  , comme  par  le 
' passé. 


2.°  La  conservation  du  Siège  Episcopal  et  du 
Chapitre  Cathédral  de  la  Ville  d’Alais-. 


3.0  De  demander  la  conservation  des  Ordres 
Religieux  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  qui  sont  déjà 
établis  dans  la  Ville  et  le  Diocese  dAlais , suivant 
leurs  constitutions  et  leur  état  actuel. 


4.0  De  demander  la  conservation  des  établis— 
semens  utiles  à la  Religion  et  à la  société  , tels 
<jue  le  Collège,  le  Séminaire,  l’Hôpital  et  la 
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maison  de  îa  Providence  , conformément  aux 
Kéglemens  sous  lesquels  ils  ont  été  constitués , 
et  aux  Lettres-Patentes  sur  ce  données. 

$.°  Que  toute  suppression  ou  érection  de  Cure 
soit  laissée  à la  connoissance  de  l’Evêque  diocé- 
sain , qui  ne  prononcera  que  conformément  aux 
loix  du  Royaume. 

6.°  Que  M.  le  Président , et  MM.  de  Larnac 
de  St.  Marcel  , Boissier  de  Sauvages , Louis 
Martin  , avocat,  ancien  notaire  , Rauquil , avocat 
et  notaire  , Lascombe  , bourgeois  , Doîsan  , 
marchand,  Denis  Paizac  et  Gaillard  , marchands, 
Coulon  y marchand  commissionnaire  , Dumas  y 
marchand  tailleur  , Huguet , ancien  consul,  Feljas, 
marchand  droguiste  , Veigalier  et  Silhol , jardi- 
niers , Commissaires  nommés , sont  chargés  d’en- 
voyer à Nosseigneurs  de  l’Assemblée  Nationale 
une  Adresse  conforme  aux  objets  délibérés  , avec 
copie  de  cette  Délibération.  Us  sont  pareillement 
chargés  de  faire  présenter  au  Roi  copie  de  la 
présente  Délibération  et  l’Adresse  sous-transcrite, 
qui  a été  lue  et  approuvée  par  les  Délibérants  ; 
et  qu’ils  enverront  aussi  copie  tant  des  susdites 
Adresses  que  de  la  Délibération  à M.  le  Comte 
de  Périgord , à M.  l’Intendant  3 et  à M.  l’Evêque 
d’Alais. 


( 


( ! ) 


ADRESSE 


A NOSSEIGNEURS 


PE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Nosseigneurs, 


L E S Habitans  Catholiques  de  la  ville  d’Alais 
ont  l’honneur  de  vous  représenter , que  votre 
Décret  concernant  la  suppression  des  Ordres 
Religieux  , et  le  bruit  alarmant  de  celui  que 
les  Folliculaires  annoncent  que  vous  êtes  sur  le 
point  de  rendre  pour  la  suppression  d’un  grand 
nombre  d’Evêchés  et  de  Cures  , leur  ont  inspiré 
des  craintes  pour  la  conservation  delà  Foi  Catho- 
lique. La  joie  impie  et  choquante  des  ennemis 
de  cette  Foi , les  ont  enhardis  à vous  commu- 
niquer leurs  alarmes.  Ils  esperent  de  votre  justice 
et  de  votre  sagesse  , que  , prenant  en  consi- 
dération leurs  représentations , vous  voudrez 
Lien  accorder  à la  Religion  Y celle  des  Français 
depuis  Clovis  jusqu’à  ce  jour  ) la  déclaration  so- 
lennelle qu’elle  sera  toujours,  comme  par  le 


passé , la  Religion  de  l’Etat  ; et  lors- 
qu'il vous  a plu  d’accorder  une  parfaite  égalité 
entre  tous  les  François  , que  vous  les  avez  dé- 
clarés également  aptes  à tous  les  honneurs  civils 
et  militaires , veuillez , Nosseigneurs  , accor- 
der cette  distinction  honorable  à la  Religion  Ca- 
tholique. 

En  second  lieu  , NOSSEIGNEURS  , c’est  dans 
le  même  sentiment  qu’ils  osent  vous  demander 
la  conservation  du  Siège  Episcopal  de  cette 
Ville,  celle  du  Chapitre  , qui  doit  servir  d’aide 
et  de  conseil  à leur  Pasteur  , soutenir  la  ma- 
jesté du  culte  , et  offrir  journellement  pour  la 
Nation  et  pour  son  Roi  le  sacrifice  de  louanges. 
N’oubliez  pas.  Nosseigneurs  , les  motifs  qui 
ont  fait  ériger  ce  Siège  dans  ces  derniers  siècles. 
Ces  mêmes  motifs  subsistent  encore. 

En  troisième  lieu  , ils  vous  demandent , 
Nosseigneurs  , la  conservation  des  Maisons 
Religieuses  de  l’un  et  de  l'autre  sexe , confor- 
mément à leurs  instituts  et  aux  îoix  du  Royaume , 
et  des  établissemens  de  Charité  ou  de  Religion 
qui  sont  tant  dans  cette  Ville  que  dans  le  Diocese. 
Ils  les  demandent,  NOSSEIGNEURS,  avec  d’au- 
tant plus  d’instance,  qu’ils  les  croient  plus  né- 
cessaires dans  ces  contrées  au  maintien  de  la 
Foi.  Veuillez  aussi  laisser  à leur  Pasteur  le  soin 
et  l'autorité  nécessaires  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne l’érection  ou  la  suppression  des  Cures  , 
conformément  aux  lois  du  Royaume  et  de  l’Eglise. 
Mais  si  les  malheurs  du  temps  exigent  une  rigou- 
reuse économie,  conservez  le  titre,  NOSSEI- 
GNEURS , et  exigez  , s’il  le  faut,  les  plus  grands 
sacrifices. 

Telles  sont. , Nosseigneurs  , les  demandes 
que  les  Habitans  Catholiques  d’-Aîais  vous  font 
aujourd'hui.  Tel  est  le  noble  usage  qu’ils  font 


tîe  la  liberté  que  vous  leur  avez  procurée  > ils 
en  dévoient  le  premier  hommage  à leur  sainte 
Religion. 

Nous  sommes  avec  le  plus  profond  respect , 
NOSSE  IG  NEURSj 


Vos  très-humbles  et  très-obéissans 
Serviteurs  , Les  PRESIDENT  et 
Commissaires  de  l'Assemblée* 


ADRESSE 

AU  R O h 


Sire, 


O S fideîles  Sujets  les  Catholiques  de  la  vilîé 
d'Alais  , alarmés  de  la  suppression  de  tous  les 
Ordres  Religieux,  effrayés  des  présages  qui  les 
menacent  encore  de  la  perte  d’une  partie  du  Clergé 
séculier  9 s’empressent  , SIRE,  de  réclamer  au 
pied  du  Trône,  la  conservation  de  ces  Corps 
dont  la  perte  leur  fait  craindre  celle  de  leur  foi* 


C9est,  SIRE,  au  mérite  des  grands  Evêcjueà 
que  vos  Aïeux  et  votre  Majesté  elle-même  ont 
placés  sur  le  siège  de  cette  Ville  , qu'ils  doivent 
tous  les  avantages  dont  ils  jouissent.  C’est  leur 
sage  administration  qui  leur  a procuré  des  routes  É 
îe  goût  des  arts  , du  commerce  et  des  sciences  ; 
c’est  eux  qui  s’étant  conciliés  par  toute  sorte  de 
vertus  civiles  l’amour  de  ce  peuple  , leur  ont  fait 
aussi  aimer  les  vérités  qu’ils  leur  enseignent.  Le 
digne  Prélat  qu’ils  ont  aujourd’hui , a plus  encore 
que  ses  prédécesseurs  , captivé  les  cœurs.  Ses 
vertus  j ses  talens , sa  science , sa  piété  font  le 
bonheur  du  peuple  qui  lui  est  confié.  SIRE,  c’est 
le  plus  précieux  de  vos  bienfaits  pour  eux  : pour- 
riez vous  le  leur  retirer  ! Faites  que  ce  vertueux 
Prélat  qui  nous  inspire  cette  charité  ardente  pouf 
tous  les  hommes  en  général  y leur  enseignant 
toujours  les  lois  du  Dieu  vivant  , continue  à 
leur  inspirer  pour  son  image  sur  la  terre  l’obéis- 
sance la  plus  entière , l’amour  le  plus  tendre  9 
et  le  respect  le  plus  profond  avec  lequel  nous 
sommes  , 

SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTE, 


Les  très-humbles , très-obéîssans 
Serviteurs  et  fidelles  Sujets, 

Les  Président  et  Commissaires 
de  l’As  semblée  des  Catholiques  de  la 
ville  dAlais. 

Et  plus  rién  n'a  été  délibéré.  Lecture  faite  de  la  présente  , 
les  Délibérons  ont  signé  à l'original . 


